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UN ВО N. СО
A son retour de Paris, le minis- 011 n'a jamais vu, jusqu'à

fcre. de l'instruction publique, Fah- resplendir les bienfaits d
reddinè bey, a fait, en des termes
très modérés, des déclarations où
il y a d'excellentes choses. Le mi-
rostre a parlé d'abord de la convo-

cation prochaine d'un Conseil de la
Couronne en vu e d'arrêter la ré- ! dernière la domination par la force,
ponsë qui doit être faite aux propo-

'
et s'ils avaient apporté aux popula-

ce jour
î la paix

et s'épanouir les fruits d'une acti-
vite féconde. Ce pays n'en serait,
certes, pas où il en est aujourd'hui,
si ses dirigeants n'avaient pas trop
souvent considère comme une lin

sillons définitives des alliés.C'est un
sujet que nous laisserons de côté
pour le moment et que nos lecteurs
trouveront d'ailleurs traité plus loin
sous une autre rubrique... Mais,
après ces considérations sur le pré-
sent, Fahreridiiie bey a parlé aussi
de l'avenir. 11 a envisagé certaines
éventualités qui,en toute hypotliès

fions qui vivaient sous leur joug
un peu plus de bien-être matériel.
Etre officier ou fonctionnaire :

voilà malheureusement en quoi se

résumait l'idéal de la plupart des
Turcs éclairés. Le commerce, fin-
dustrie,' l'agriculture, ce n'étaient,
à leurs yeux, que des occupations
presque viles auxquelles ils n'au-

des Orientales, le magicien du verbe et

['apôtre de l'idéal ne cacha pas sa sur-

prise de cet appel terrestre, à une heu-

rc si peu propice aux entretiens « spi-
rituels ». Il voulut bien néanmoins rc-

vivre durant quelques minutes de fête
nationale pour célébrer le triomphe de

la France et maudire les sots qui la

critiquent. Et voici comment lions enre-

gislràmes cette voix d'outre ■tombe :

Il ne faut pas douter de la France

éternelle,

Les nains sont mal venus à rire des

géants,
prévaut en

elle,
le sang de

ses enfants.

L'idéal est toujours ce qui

C'est l'esprit, c'esl le cœur

ne peuventmanquer de se produire, ! raient jamais voulu condescendre,
et, à ce propos, il a donné quel- posons à leur décharge que, dans

C3Î> beaucoup d'autres pays, un pareil
préjugé régnait également, mais

profondeur ni

r-

pas avec une telle
avec une telle généralité. L a guerre

ques conseils très judicieux a

tains de ses compatriotes
« 11 est hors de doute qu'un

grand nombre de nos officiers su-

balternes et supérieurs seront 11- ! a heureusement contribué à re-

cenciés. Aucuiie décision n'a d'ail- ' hausser le prestige deç travaux
leurs encore été prise à ce sujet, | économiques, et, dans tous les pays
et il va sans dire que les officiers ! mon(ie, ш ruée vers «e fone-
hors de service recevront une in- j tionnarisme a beaucoup diminué
demnité. Gomme ce sont des boni- ! ^ ll Pr°fit des carrières agricoles,
mes intelligents et qui possèdent industrielles ou commerciales. Pour
lune bonne instruction, je leur con- les Iurcs, ce n'est pas seulement
seille de se tourner vers l'Anatolie.
Il existe là-bas d'immenses ter-
rains en friche. Nos officiers de-
vraient constituer des groupes de
dix ou quinze personnes, se livrer
à une exploration de ces terrains
et se choisir des lots. Le gouver-
nement leur accordera toutes les
facilités pour l'exploitation de ces

terres.»
Voilà, noùs le répétons, une ex-

cellente suggestion. Nous souhai-
tons qu'elle soit écoutée. Les Turcs
retireraient de leurs épreuves d'au-
jourd'hui une leçon dont ils au-

raient à s'applaudir, si beaucoup
d'entre eux comprenaient que les
circonstances nouvelles leur impo-
sent d'orienter leur activité de de-
main dans un sens différent de ce-

lui d'hier. Ou ne peut vivre qu'en
;s'adaptant. De la transformation

profonde que va subir la carte de
l'Orient découleront, pour les hom-
mes, -des devoirs nouveaux et la

réparation possible de certaines
erreurs passées.
Et d'abord, il est certain que,

"quelles que soient les clauses défi-
nitives de la paix, la Turquie va

'■cesser en grande partie d'être — ce

qu'elle fut surtout jusqu'à ce jour—
ил Etat militaire. L'armée turque
va être considérablement réduite,
non seulement parce que les terri-
toÂres de l'Empire ottoman subi-
roi it une réduction considérable,
ma is parce que, dans les limites
mêmes de la Turquie nouvelle, les
allié s ont pris la ferme décision de
limiter à l'indispensable les forces
militaires indigènes. Il faudra donc

que, bon gré mal gré, le militarisme
turc, qui a naguère été l'un des
éléments de la grandeur du pays,
mais qui, en ces dernières années,

lui a causé beaucoup de mal et lui
en cause beaucoup encore à 1 heure

actuelle, il faudra donc que le mi-

litarisme turc prenne son parti de
la situation nouvelle. Son règne est

fini. La Turquie ne peut plus faire

reposer ses espoirs .sur sa iorce

militaire. Après avoir été pendant
des siècles unp puissance guerrière,
elle doit devenir une puissance
pacifique. L'erreur profonde de

Moustafa Kemal et de ses partisans
est de ne pas comprendre ou de ne

pas vouloi r accepter cette nëces-
sité.
En un seu s, d'ailleurs, cette évo-

lution forcée 1 sera un bien pour le

pays, car si le militarisme est un

agent de conq uête et apporte quel -

quefois de la g 'Frire, il n'est jamais
— surtout îor; '.qu'il règne exclus!-
vement — un fa ctuur de bonheur et
de prospérité. 1 ^our avoir orienté
vers la guerre le pl"dS c-air de son

les Turcs, с

'■le bon sens, mais la nécessité qui
doit les orienter dans cette voie.
Des carrières nouvelles s'ouvrent
à eux, qui seront peut-être' moins
brillantes, en apparence, mais plus
solides et plus fructueuses. Mieux
vaut une vie saine et confortable à
l'intérieur de l'Anatolie qu'une mi-
sère même pas toujours dorée dans
les administrations officielles de
Gonstantinople,

Ge ne sont pas seulement les
officiers, mais bien d'autres fone-
tionnaires—sans compter beaucoup
d'oisifs qui encombrent la capitale
—-qui se trouveront bien de suivre
les conseils que leur donne Fah-
reddine bey. Il y a place en Asie-
Mineure pour toutes les activités et
pour toutes les initiatives. S'il fallait
formuler un regret, ce n'est pas
l'exiguïté de l'Anatolie, mais son

immensité qui nous effraierait, par
rapport à sa faible population. La
Turquie, même après les amputa-
tions qu'elle va subir, sera d'une

Qu'importe qu'une erreur se glisse en

son destin,
Le soleil subit bien les ombres des

nuages
Sans cesser pour cela, dès le premier

matin,
D'éclairer l'univers jusqu'à la ■fin des

âges

Le. vent emporte l'ombre et le regret
l'erreur.

La France n'a jamais eu qu'une seule

histoire ;

Combattre pour un mot et mourir

pour l'honneur

Qui donc lui changera sa force et sa

victoire /

intérim.— Ge serait alors la ruine en-

tière du pays. Et ce serait là un acte

impolitique au premier chef pour des
hommes d'Etat avisés.
Le grand-vézir poursuivant son dis-

cours dit : A l'audience qui m'a été ac-

cordée par le Sultan, celui-ci a approu-
vé ma suggestion de convoquer un con-

seil de la Couronne et les personnes qui
en feront partie ont été désignées. C'est
ainsi que nous allons résoudre la question.
Je ne saurais assumer moi-même une

telle responsabilité. Nous avons derrière
nous une histoire considérable. J'ai peur
de la malédiction de l'histoire. La dé-
cision qui sera donnée par ce conseil à
la tète duquel se trouvera notre Sultan
sera la décision la plus conforme à nos

intérêts. Il faut éclairer l'opinion publi-
que par les journaux, au sujet de la si-
tuation réelle. Il importe de leur faire

comprendre qu'une grande et forte puis-
sance telle que l'Allemagne a décidé enfin
de signer le traité. J'ai appris que les
unionistes sont résolus à faire à tout

prix le sacrifice de leur vie en coupant
les doigts des patriotes qui signeraient
le traité. Je vois donc la nécessité absolue
d'adopter certaines mesures pour assurer

Perdre et la sécurité dans le pays. Peut-
être me faudra-t-il résigner mes fonctions,
selon la décision qui sera prise par le
conseil de la Couronne.

É P ÊC H ES

к SP
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que suffisant 1 pour

effort, la Turquie
réusjsi, politique,
empire solide et,
territoires où son

du passé n'a pas
tient, à bâtir un

étendard a Hotte,

étendue plus que suffi
assurer les besoins de la popula-
tion. Encore faudra-t-il que celle-
ci coopère à sa mise, en valeur et
que, en particulier, l'élément turc,
qui constituera la grosse majorité,
comprenne ses devoirs, qui se

confondent avec son intérêt.
e, thomas.

LES

Maintenant, il g aura peut-être des

critiques qui s'aviseront de ne pas re-

connaître en ces vers le génie et la ma

nière de Victor Hugo. Je les préviens
qu'il n'y a pas de ma faute. Depuis le

temps que ce poète est réduit à l'état

d'esprit, il lui est bien permis de man-

quer de souffle... comme du reste.

VlÛl

On fête comme on peut le 17 juillet.
Les uns excarsiouneni vers dps calh-
pagnes paisibles, en évitant naturelle-
ment celles où le kemalisme dresse des
Bastilles qui sont à prendre ; les autres

vont à la revue militaire où s'affirme le

prestige et la force de la France, et le
soir se déversent dans les jardins mu-

nicipaux où, moyennant 10 piastres sea-

lement, on peut entendre la Marseillaise

et voir claquer au vent les drapeaux en

miniature de tous les pays alliés et as-

sоclés.

Quelques amis et moi avons préféré
passer cette soirée-là à la maison. Nous
nous sommes dit que pour mous amuser

il n'était pas indispensable d'être dans la

foule et que la gloire de la République
n'avait rien à gagner à notre présence
parmi le pav'oisement nocturne et illu-

miiié des Petits-Champs.
Et autour d'une petite table nous avons

évoqué l'esprit de Victor Hugo. Celait

aussi une façon de célébrer la France

en communiant dans la pensée de ce

glorieux et formidable poète.
L'esprit fut long à répondre. Nous

redoutâmes que la grande chaleur n'eîil

dissipé le fluide du médium pour nous

punir d'avoir osé la braver. Mais il n'en

sur ces vastes \était rien. Victor Hugo s'annonça. Le

poète-prophète des Contemplations et

La paix torque
Déclarations grand-vézirieilas
Nous reproduisons ci-dessous les dé-

elarations que le grand-vézir Damad
Férid pacha a faites au conseil des mi-

nistres, au cours de la séance tenue le
soir même de son retour à Constantino-

pie!
« Avant de prendre connaissance

des clauses du traité, nous avions le
ferme espoir que les Puissances enten-
listes s'inspireraient en notre faveur des

principes de droit et d'équité. Malheu-
reusement le dernier exploit des forces
nationales à Isiïiidt, a mis le pays dans
une situation difficile et dangereuse,
telle qu'aucun Bismarck, ni aucun Grey
n'aurait pu l'améliorer. Les appels que
nous avons adressés pour la défense de
nos droits n'ont pas eu d'effet

de sorte que M. Millerand
môme a dû renoncer à ses dispositions
bienveillantes à l'égard de la Turquie.

30 lignes censurées

Pour ce qui est de la politique fran-
çaise, j'ai eu des entretiens avec certains
hommes politiques français. J'ai eu l'im-
pression qu'ils ont le désir de traiter
la Turquie amicalement. Ils ont tous ton-
tefois déclaré que, notamment à la suite
de l'attaque dTsmidt, leurs dispositions
ne pourraient plus être réalisées du pont
de vue politique. Le maréchal Foch a re-

levé la nécessité de l'envoi a cette occa-

sion d'un grand nombre de trouoes. Les
hommes d'Etat anglais considèrent le

gouvernement central, c'est-à-dire nous

autres comme responsables, Il n'a pas été

possible en face des assurances de M.
Venizeios de faire pencher l'opinion de

Lloyd George vers la Turquie désireuse
de voir un moment plus tôt la paix as-

surée.

Maintenant si nous ne signons pas le

traité de paix dans le délai de 10 joura
après la notification de ta décision de la

Conférence, l'état de guerre sera rétabli
entre la Turquie et les puissances en-

tentisles. Nous savons tous la gravité
des clauses du traité. Seulement nous

devons songer que le pays entrera dans

line phase plus lamentable et nous nous

trouverons alors en face de clauses plus
lourdes si nous ne signons pas la paix.
Réchad. bey, ministre de l'intérieur ad

L'Allemagne accepte
La Conférence continue

Paris, 15. T. H. R. — Selon une infor-
mation de VAgence Havas, les- alliés se

sont réunis aujourd'hui à la villa Frai-
neuse. Les maréchaux Foch et Wilson
assistaient à la séance.

On assure que, vers midi, la déléga-
tion allemande a fait parvenir au prési-
dent de la conférence une note où elle
déclare accepter de fournir aux alliés les
deux millions de tonnes de charbon ré~
clamées. Elle mettrait à cette livraison
certaines conditions que les alliés exami-
nent actuellement.

Au moment où cette note fut remise,
les ministres alliés et les maréchaux Foch
et Wilson allaient examiner les modalités
d'une occupation éventuelle de la "Ruhr.
Puisque l'Allemagne accepte d'effectuer

les livraisons mensuelles de charbon
exigées, dans ces conditions, il reste aux

alliés à envisager les garanties à prendre
pour obtenir des Allemands l'exécution
de leurs engagements.
Paris, 15. T. 1-1. R. — La presse fran

çaisé est unanime à approuver la déci
sion des alliés d'iùterrompre la séance de
la conférence, que l'attitude intran-

sigeante de la délégation allemande ren-

dait nécessaire.

Le Petit Parisien écrit à ce sujet : « Il
n'y a pas rupture ; la conférence conti-
nue ; mais elle suspend ses séances pour
permettre aux alliés d'examiner la situa-
tion. C'est l'occupation de la Ruhr par
les troupes anglo-franco-belges que les
alliés envisagent, si les Allemands n'ont
pas changé de tactique et ne sont pas
cidôs à accorder la plus complète sa-

tisfaction aux alliés. Nous n'avons pas
l'intention d'abuser de notre victoire, mais
nous voulons simplement que l'Allemagne
exécute de bonne foi le traité qu'elle a

signé.

Les Alliés et ГAllemagne
Spa, i6 Juillet

M. Miilerand a eu une longue
conversation avec M. Fehrenbach,
chef de la délégation allemande.

C'est sur la prière de ее dernier

que le premier ministre français
accepta d'entendre ses expîsca-
Lions.

M. SVSiSSerand a ensuite conféré
avec M. Lloyd George et le comte

Sforza.

L 'attitude des Alliés et définiii-
vement arrêtée : Ses Allemands
doivent accepter les propositions
qui leur sont faites, sans quoi les
troupes franco-anglo-belges occu-

peront la Ruhr.
*

* *

Spa, !5 juillet.
Le général Dégoutté est arrivé.

Il assistera à la réunion qui aura

lieu ce soir et à laquelle prendront
part Ses maréchaux Wilson et
Foch.

Les experts militaires discute-
ront les modalités d'exécution de

l'occupation de la Ruhr, s? les AL
Semands ne signifient pas d'une
façon formelle leur acceptation.

?re la Pologne à la reconnaissance

formelle du gouvernement so-

vîétiste. (Bosphore)

Londres, i6 juillet
L'Agence Reuter annonce que

la Lithuanie a signé la paix avec

les Soviets. (Bosphore)
1 dépêche censurée

Le roi de Grèce

Athènes, 15 juillet
§|Le roi Alexandre partira dans la

soirée à bord de«l'Avereff»se ren-

dant en Thrace. I! est accompagné
de toute sa maison militaire.

(Bosphore)
En Grèce

Athènes, i6 juillet
«L'Officiel» publie la nomination

de M. Naoum comme ministre de

Grèce à Bucarest et celle de SVÏ.
Psycha comme ministre à Bru-

xelles.

M. Vamvacas délégué de gou-
vernement en Thrace a été promu
officier dans l'ordre du Sauveur*

(Bosphore)

Paris, iô juillet
Le «Temps» parlant des incî-

dents de Spa, dit qu'il ne s'agit
point d'une rupture. Les Alliés ont
simplement suspendu Ses séances
avec les Allemands Jusqu'à ce

qu'une solution soit trouvée.
Le «IVIatin» s'attaque à M.Stinnes

cause principale de l'intrànsî-
geance allemande.
L'« Echo de Paris » écrit

n'est permis d'avoir

préhension, l'accord

France
La presse française

et les déclarations de
M. Hugo Stimes

Paris, 15 T.ILR.— Tous les journaux
constatent et regrettent l'influence du
grand industriel Stinnes sur la délégation
allemande. Le Malin estime que Stinnes
utilise sa grande influence pour intimider
le chancelier et les ministres disposés à
la conciliation.

Le Gaulois voit en Stinnes le maître
de la politique allemande. Le Petit Jour-
nal dit : Stinnes et les métallurgistes al-
lemands redoutent le trop rapide essor de

| l'industrie française qui posséderait sinml-
aucune ap- ; tanément le minerai et le charbon. Stinnes
entre alliés j s'efforce de nous vendre ce que l'Aile-

étant parfait. C'est ce que déclara ! magne mas doit '

_

M. Millerand, qui a tenu à souli- I restauration des régions
gner que l'Angleterre, comme f'I-j
talie, s'associait absolument au j
point de vue français en ce e

dévastées

Paris, 15 juillet

Spa, 15, T.H.R. — Von Simons remit
au secrétaire de la conférence le projet
allemand sur la restauration des régions

concerne toutes Ses questions en j dévastées : ce projet comprend premiè-
rement un vaste syndicat international de
patrons et d'ouvriers alliés et allemands,
organisés commercialement qui entre-
prendront de reconstruire le pays dévasté-

experts financiers allies j 20 un système financier de paiement pour
ont continué à examiner avec les; tes réparations, basé sur des annuités

représentants allemands, et cela i
dont minimum est calculé selon la сa-

, . I pacite financière allemande. Ces annuités
maigre ta suspension oiucseHe des j seraient payables partiellement en nature
travaux de la conférence,le contre- j au Prix du marché mondial ; 3o un sys-

projet allemand relatif ям* гАпя-1 1-°ше économique pour la livraison du

rations.

suspens

Les

aux repa-Fèn !e .y*r matériel des

La quesîioii des réparations
Paris, 15. T. H. R. — La commission

mixte composée des délégués alliés et al-
lemands discute le projet allemand des

réparations. L'Agence Bavas apprend que
les Allemands offriraient 50 annuités
d'une indemnité forfaitaire de 50 mil-
liards, dont 20 milliards en nature pour
la reconstitution des régions dévastées.

La réponse à la Turquie
Paris, 15. T. 11. R. — Le Conseil su-

prème approuva le projet de réponse
aux observations de la Turquie. Les con-
ditions de paix et la réponse seront re-

mises samedi à la délégation ottomane.

marchandises, compris dans
les réparations.

I! semble peu probable dit le j Le système prévoit la création en Aile-

«Temps» que les suggestions a j„ de vastes syndicats professionnels
,

» ou bureaux de centralisation
lemandes soient admises. Le пои-!,

Les comparses
de IVÏoustafa Kemal

La cour martiale a décidé d'intenter
des poursuites contre les personnes dé-
signées ci-dessous, reconnues coupables
d'intelligence avec les forces nationales :

Les lieutenants-colonels Cnefik Avni, Is-
mail, Rjémil Djahid, Rassim ; les com-
mandants Aassim et Demir.Ali, faisant
partie du corps d'armée de Samsoun.

veau projet s'écarte trop des
bases ayant servi aux demandes
alliées.
Les Alliés ne sont point dési-

reux de prolonger pendant 50 ans

le paiement de l'indemnité aile-
mande. Cela présente de nom-

breux inconvénients.

(Bosphore)
Les régions dévastées

Paris, 15 juillet
Le projet allemand pour Sa res-

tauration des régions dévastées
a été remis par M. Mon Simons

au secrétaire de Sa conférence
de Spa.

Ce projet ne pourra être exa-

miné qu'après que la question du
charbon aura été résolue.

(Bosphore)
Le gouvernement

des Soviets

Londres, !6 Juillet

Une souscription
en Angleterre pour la
cathédrale de Reims

Londres, 15 T.H.R. — Les journaux
publient une lettre du duc de Portland,
sollicitant des souscriptions pour la res-
tauration de la cathédrale de Reims.

Une exposition française
à Londres

Paiis, 15 T.H.R. Sous les auspices
de l'Office commercial «France et Angle-
terre.» doit s'ouvrir à Londres, dans les
locaux de la Chambre de commerce fran-
caise de Londres, la sixième exposition de
produits et articles français. Parmi les ex-
posants figureront les principales maisons
françaises de construction et d'appareil-
lage électrique, de construction d'ins-
truments scientifiques, de laboratoire
de construction d'instruments mécaniques
médicaux et d'optique. Les principales
maisons de parfumerie et d'artic les de
Paris y seront représentées.
Cette belle manifestation française con-

tribuera au maintien du renom de la
France en Angleterre. Elle montrera
comment la France s'est rapidement re-
mise au travail et à quel degré de perfee-
tion est arrivée sa production dans toutes
les branches de son industrie et spécia-

Les Bolchevîstes subordonnent!*, f ce aPp?- le
.

llsscienùhques
,

mont 1 Allemagne semblait s'être faitla cessation des opérations con- 1

avant la guerre, un véritable monopole.



LE BOSPHORE

Pologne
Communiqué de l'état-major

polonais du 14 juillet
Varsovie, 15. T. H. R. — Au Nord-

Est Wilna, les détachements polonais,
sous la forte pression des bolchevik, se

sont repliés au sud de la rivière Vilja. Les

bolchevistes, ont occupé Michaliszki. Un

fort groupe bolcheviste, après des luttes

acharnées, a occupé Molodeszno et, con-
tinuant son attaque le long de la voie

ferrée Melodeczno-Vilvo-M°lodeczno-li ta,
a attsint Srnorgani-Listopadovv. Actuel-

lement, des lottes acharnées continuent
sur cette ligne. Des attaques ont été re-

poussées héroïquement par des détache-

ments de Lithuanie et de Russie Rlanche.

A l'est de la ligne Kodjanow-Sluck, le

repli polonais s'effectue selon le plan.
Le train blindé Pilsudski, faisant une

reconnaissance sur la voie ferrée Duni-

nic-Sarny, a dispersé un détachement
bolcheviste à la hauteur de la voie ferrée

sur Siuez. L'équipage du train a pris un

énorme butin.
Le Î3 courant, après une défense hé-

roïque, la garnison polonaise a quitté
Dubno, se retirant à l'ouest et au sud.

Des attaques acharnées des bolchevistes
sur Krzominice ont été repoussées. A l'est

de Podwolaczckza et au nord de Satanow

les Polonais ont repoussé des attaques

énergiques des bolchevistes. Les déta-

chements polonais ont pris ■ 3 mitrailleu-

ses, 1000 fusils et fait des prisonniers/
Des détachements de l'armée ukranienne

ont repoussé des attaques bolchevistes

sur Kameniece, Podolska et sur la sta-

tion de la voie ferrée Balin.

L'armistice
Londres, 15. T.H.R.— L'Agence Reu-

ter annonce que les alliés insistent au-

près des soviets pour la conclusion d'un

armistice avec la Pologne ; dans le cas

de refus, ils accorderaient à la Pologne
un appui complet.

Le Pelit Parisien dit que M. Grabski

télégraphia au maréchal Pilsudski de com-

menoer aussitôt les pourparlers d armis-

tice. Le Daily Telegraf apprend que le

gouvernement anglais reçut un téle-

gramme des soviets offrant d'arrêter les

hostilités si les alliés reconnaissent le

gouvernement bolchéviste, ils consentent

à ce que la conférence négocie la paix.

Belg ique
La conférence de Spa

Spa, 15. T.H.R.— Sur le désir exprimé
par von Simons, M. Millerand eut avec

lui, dans la matinée, un entretien partir
culier dont il rendit immédiatement

compte au Conseil suprême. И tut décide

que les chefs des délégations alliées et al-

lemande auraient dans l'après-midi une

entrevue privée.

Déclarations de M.Millerand

Spa, 15. T.H R.- Après la séance de

la matinée, M.Millerand déclara aux joui-

na.listes : Mon départ est différé ; la con-

férence continuera ses travaux jusqu à

une date indéterminée. Je n'assisterai

donc pas à Paris à la léte nationale,

questions du charbon, des réparations,
de la répartition de 1 indemnité seront de

nouveau examinées par les alliés qui le-

ront tous leurs efforts pour amener le.-

Allemands à adopter nos décisions.
M. Millerand déclara à des journalistes

belges que la chose essentielle est l'ac-

cord entre les alliés et le reste ira tout

seul. Les résultats obtenus à Spa sont

très satisfaisants. Les relations entre la

France et la Belgique sont plus cordiales

que jamais. Les allies n ont aucun inté-

rèt à' affaiblir l'Allemagne ; ils sont prêts
à faire tout le possible pour l'aider

point de vue économique, car elle

payer sa dette.

Le géaérai Dégoutté à Spa

Mayence, 15. T.H.R.-
Le général De-

goutte, commandant
les troupes françaises

d'occupation, est parti poui opa.

Conseil desministres
il Bruxelles

Bruxelles, 15. A.T.I.— Le conseil des

ministres,• réuni sous la présidence du

roi, a approuvé les déclarations de M.

Delacroix au sujet de la question du

charbon allemand.

La sultane d'Egypte à Borne

Rome, 15. A. T. I. — S. A.- la sultane

d'Egypte, Melek hanem, est arrivée à

Rome, accompagnée des princesses ses

filles et d'une nombreuse suite.

Son Altesse est descendue à l'Hôtel Re-

gina Carllon.

Les intérêts neutres
en Russie

Spa, 15. A_r T. I.— Les Etats neutres

ont adressé à Spa une requête deman-

demi aux Alliés d'intervenir pour la pro-

tection des intérêts neutres en Russie so- j

viéliste.

A propos de
l'intransigeance allemande

(Commentaires de journaux)
Londres, 15, A. T.L—L'intransigeance

allemande sur la question du charbon

est sévèrement commentée par la presse

anglaise. L'opinion générale est que les

Allemands feront de nouvelles conccs-

sions, les Alliés étant décidés à agir
énergiquement.
Le Globe dit que le charbon est tout aussi

important que l'indemnité elle-même. La

France,dont les mines ont été détruites,est
la plus directement intéressée, et elle peut
comptée sur l'appui de la Grande-Breta-

gne et de l'Italie. Si le charbon allemand

est livré comme prévu, l'Angleterre aura

moins à exporter, les prix subiront lin

mouvement de recul pour le bien de

l'industrie et les pays ayant un grand
besoin de combustible comme l'Espagne,
le Portugal, l'Italie, la Grèce trouveront

plus aisément à se ravitailler en houille.

Bruxelles, 14. A.T.L— Les Alliés ne

feront aucune concession aux Allemands

en ce qui concerne les mines de la Haute-

Silésic. M. von Simons est vivement cri-

tiqué par ta presse belge.
L'Indépendance Belge dit que les Aile-

mands seront sérieusement appelés à l'or-

drc. Le rappel des maréchaux Loch et

Wilson à Spa est très significatif.
Les tergiversations allemandes au su-

jet des livraisons de charbon et l'irrégu-
larité dans les consignations jusqu'à ce

jour fait croire que sur ce chapitre du

traité, les Alliés ne pourront obtenir sa-

tisfaciion que s'ils fontpreuve d'une réelle

fermeté cl appliquent les mêmes sanc-

ions prévues pour le désarmement.

au

doit

Allemagne
Un incident à Berlin

Paris, 15. T. H. R. — Un Allemand

ayant réussi à se glisser dans l'ambassade
de France à Berlin, enleva le drapeau

français arboré pour la fête nationale. Le

drapeau tricolore fut aussitôt remplacé.
Dès qu'il a eu connaissance de l'inei-

dent, le chancelier Fehrenbach a adresse

à M. Millerand une lettre, lui exprimai!!
ses regrets pour l'outrage fait ainsi au

pavillon français Le chancelier a incli-

qué en outre que le secrétaire d'Etat von

lîamel s'est rendu immédiatement à Tarn-

passade de Francs, présenter officielle-

ment les excuses au nom du gouverne-
ment.

Accident
Naples, 15. A. T.

produit dans

pies
réparer

à Napies
.
— Un accident s

l'arsenal maritime de Na-

où un bateau était entré hier poui

ses hélices. La chaudière met-

tant en action les pompes aspirantes

éclata, tuant cinq personnes.

La mission américaine
en Italie

Rome, 14. A.T.I. — La mission écc-

nomique américaine a continué sa visite

dans les principaux centres industriels

italiens. Le but de celle mission est de se

rendre compte des conditions

quelles se Irouvenl en ce moment

dustrie,ainsi que le commerce de l'Italie.

Celle mission quittera Rome

prochain, se rendant à Paris.

dans les■

Tin-

samedi

EH FRAN vT""

Parir

Le 14 Juillet
1G. — G'est la

Hommage des Etats-Unis
aux Français

morts pour l'indépendance
Washington, 15. T.H.R.— Le sacré-

taire d'Etat Baker a écrit à l'ambassadeur
de France, qu'à l'occasion du 14 Juillet,
il visitera les tombes des soldats tombés
pour la cause de l'Indépendance.
La santé de M. Desebanel
Paris, 15. T.H.R. —Les journaux con-

firment la récente inquiétude des milieux

parlementaires, relativement à l'état de

santé de M. Deschanel. Cependant, plu-
sieurs «députés, ayant, dimanche, rendu

visite au président, le déclarent amaigri,
fatigué, mais en pleine voie de guérison.
Quelques semaines encore de repos achè-

veront le retour complet à la santé. **

On espère que M. Deschanel pourra
présider en septembre les fêtes du ein-

quantenaire de la République française.

Du Journal des Hellènes :

Des nouvelles reçues de Smyrne nous

disent que l'armée grecque, dans son

avance contre les bandes de- Moustafa

Kemal, fut accueillie avec grande joie par
les populations turques. Il en fut ainsi

partout où l'armée grecque remplaçait |
la tyrannie des Turcs et des Bulgares et

il en sera de même, n'en doutons pas, en

Thrace Orientale où bientôt nos soldats

apporteront la liberté et la justice. Mais

les dépêches de Smyrne disent encore une

chose plus significative que la joie du

peuple turc pour sa délivrance des hordes

de Moustafa Kemal. Elles nous appren-
nent que la population turque, tant celle
des grands centres que celle des campa-

gnes, offre sa coopération à l'armée qui
n'avance que pour lui apporter la li-

berté et lui prouver que.le soldat ghiaour
ne pille pas, ne viole pas, ne massacre

pas comme ses chefs le lui avaient dit,
mais que, tout au contraire, il respecte
l'ennemi séculaire et lui tend une main

protectrice et amicale.
Nous pouvons fonder les plus grandes

espérances pour l'avenir sur cette con-

naissance et cette coopération des deux

peuples grec et turc, si toutefois ce der-

nier secoue à jamais sa torpeur et ouvre

tout grands ses yeux voir combien pour
il Rit exploité par ses chefs. Il y a eu

dans toute Mes nations des conquêtes dont
les classes dirigeantes ont bénéficié dans

une très large mesure mais dont les peu-

pies ont aussi tiré profit et prospérité.
Seul le peuple turc, poussé par ses chefs
à répandre tout autour de lui le désastre,
n'a récolté de ses conquêtes que la misère

qu'il a semée, tandis que ses gouverneurs
enrichie par son sang et celui de leurs

victimes, se sont corrompus dans les dé-

bauches du harem. Il faut connaître la

vie du harem et l'éducation qui y est

donnée aux enfants de la classe dirigean-
te, pour savoir ce que furent et ce que
sont encore aujourd'hui ceux qui tiennent
eu leurs mains les destinées du peuple
turc. Le peuple tufe voudra-t-il compren-
dre aujourd'hui cette grande vérité?
L'armée grecque doit considérer com-

me un de ses devoirs d'éclairer les po-

pulations ottomanes pendant l'occupation
des nouveaux territoires que nous souhai-
tous et espérons très courte ; hâtons-nous
de le dire.
Mais cela ne suffira pas. Il faut que le

Sultan lui-même s© rende à l'esprit rao-

derne et se défasse des vieilles idées de

domination qui furent la ruine de son Ею-

pire et de son peuple.
Les Empires ne se maintiennent pas par

la suprématie d'un peuple sur les autres,
même dans le cas où ce peuple dominant
est le plus fort et le plus avancé, condi-
tion qui n'a jamais été remplie en Tur-

quie. 11 faut pour leur pérennité la volonté

libre de tous les peuples qui les compo-
sent et cette libre volonté ne s'exprime
que lorsque les peuplés se sentent asso-

ciés, et non pas dominés les uns. par les

autres. G'est le grand principe de l'Em-

pire britannique et la raison de sa pros-

périté croissante. La Turquie, telle qu'elle
restera, conservera encore un grand
nombre de p'opulatiohs chréfiennes sous

son gouvernement. Qu'elle s'efforce donc

de faire naître ce sentiment d'association
chez ses différents peuples, afin que ce

qui demeurera d'elle, quoique restreint

peut-être en territoire devienne mille fois

plus prospère que ne fat jamais l'Em-

pire ottomane. Le Sultan qui aura le

courage de changer la voie traditionnelle
ottomane sera le plus grand chef que la

Turquie ait jamais vu.

Colonel A. Pîmmtzôs

ECHOS ET NOUVELLES

première lois,
lepuis 6 ans, que la fête Nationale est

êlébrée dans des circonstances relative-
nent normales.- L'an, dernier^ eiie avait eu

'éclat de la victoire symbolisée par la

■entrée des troupes, leur passage sous

'Arc de triomphe et la veiliee des morts
devant le Cénotaphe. Cette, année, écri-
vent ies Débals, quoi qu'en pense M.

Stinnes, ies Français n'ont pas ia maladie
Je la victoire, c'est-à-dire le besoin de

plastronner qui caractérisé le Sedan-tag
des Allemands. Plus, de 40 ans après
eur victoire, le 14 juillet est redevenu un

pur de réjouissances populaires, en-

îobiies par les vœux, les distributions de

Irapeaux et les décorations militaires.
La fouie n'a pas éprouvé le besoin de

manifestations bruyantes ; nul n'a parlé
le poudre sèche ni d'épée aiguisée. Les

incidents de Spa ne nous ont ni émus ni

troublés. Ga n'est pas chez nous qu'on a

songé à décrocher le drapeau d'une am-

oassade. G'est une forme de sang-froid
pie de s'intéresser aux feux d'artifices et

шх bals en plein air, alors que tant de

problèmes urgents et complexes sont en

•.ause ! Le peuple français a vu tant de

ihosesqu'il ne s'inquiète plus facile ment.

I sait que ses affaires sont en bonnes

mains, que les pouvoirs responsables ont
conscience de leurs devoiis, et il leur

accorde confiance et crédit pour i'aceom-
p ir aux mieux de nos intérêts. Ce n'est

pas là, concluent les Débats, une marque
de mauvaise santé morale.
La fèce du 14 Juillet a donc retrouvé

l'animation des l'êtes d'avant-guerre. Au

cours de la revue de Vincennes, le mi-

.îistre de ia guerre remit leurs drapeaux
à des régiments d'Afrique stationnés en

France. L'après-midi, le président de la

République a reçu à Rambouillet M. An-

dré Lefèvre et le maréchal Pétain.

Un message de M. Wilson
à M. Deschanel

Paris, 15.T.H.R.— M.Wilson a adressé

à M. Deschanel un message disant que
la déclaration de l'indépendance des

Etats-Unis a également signifié au inondé

que les hommes ne seraient pas plus
longtemps soumis à la tyrannie et au

despotisme d'un pouvoir arbitraire; 4mais
qu'ils seraient désormais tous égaux de-

vant les'lois. Le président Wilson ajoute
que les liens naturels qui unissent la

France et les Etats-Unis sont indestruc-

tibles et dureront toujours.

Patriarcat arménien
Le Patriarcat arménien a fait des dé-

marches auprès du Haut-Commissariat

-hellénique pour demander que des faci-
iités soient faites dans la transmission
des rapports qui seront envoyés au Pa-

triarcat par les vicaires arméniens des

régions occupées par les Hellènes. Le

Haut-Commissariat a promis de prendre
d'urgence les dispositions nécessaires.

Acte de piraterie
Des pirates ont capturé à Kéjraesounde

un remorqueur hellène et dêvaiisô les 7

Russes qui se trouvaient à bord. Plus de

7,000,000 de roubles leur ont été déro-

bés. Les pirates enlevèrent le capitaine et

l 'équipage du vapeur.

Diarbekir-Kharpout
Le Djagadamard informe sur ia foi de

nseignemeiits fournis par des voya-

geurs récemment arrivés en notre ville

рае la situation des Arméniens de Diar-

békir et de Kharpout est pour le moment

satisfaisante. Toutefois ie mouvement an-

tinationaliste de Yozgat a exercé une

vive surexcitation parmi ia population de

ces régions où le comité de secours anié-

ricain entretient plus 2,700 orphelins ai-

méniens.

Wiédlcimentz pour ГArrnénis

Le représentant diplomatique de- la

République arménienne à Berlin a fait

l'acquisition d'un stock de produits pliai-
maceutiques et d'instruments chirurgicaux
pour une valeur de 90,000 marks, som-

me provenant de la souscription o»*-

ganisée parmi les Arméniens de Berlin

et de Vienne. Une partie de ce stock est

destiné au gouvernement de la Républi-
que arménienne et le reste sera mis à la

disposition du Patriarcat arménien.

Ers Crimée

Grâce aux efforts du représentant di-
plomatique de la République arménienne
en Grimée, un stock de 50,000 pouds de

graines a été acheté au gouvernement de

la Russie méridionale.Ce stock a été trans-

féré à jfiatouiii à bord du Phénix qui avait
apporté d'Arménie du coton et autres ar-

ticies pour les besoins de l'armée' volon-
taire russe.

A And ri пор le

Une auto attaquée
Dans la nuit d'avant-hier à 10 h. un

Commerçant russe, M. Zatoff, avec sa

jeune femme se rendaient en automobile
à Thérapia à l'hôtel Tokatlian. A peine
l'automobile avait-elle franchi les para-

ges de Machlak et avant de gagner Hadji
Osman Baïri, des coups de fusils ébran-
lèrent l'air. Le chauffeur redoubla de vi-

tesse, pendant que les bandits tiraient

toujours à la poursuite de la voiture. Une

balle atteignitM. Zatoff' à la tête, le tuant

raide. Mme Zatoff et le chauffeur sont

indemnes.
A Bakou

Suivant les déclarations d'un voyageur
arrivé d'Etchmiadjin à Constanliuople, ies
Turcs et les Tartares ont été dépouillés
par les Bolcheviks à Bakou. Ceux-ci

obligent les Turcs à balayer les rues.

(Jogovourii).
M. Herbert Hoover en Ukraine

té Times annonce que M. Herbert

Hoover et M. Hubert Çaldwell (président
de l'Américan "central Europe Company)
ont rejoint le comité de secours améri-

cain en Ukraine.

La conférence internationale
in an ci ère

Le, Times annonce que ies Etats-Unis
se feront représenter officieusement à

la Conférence internationale des finances

qui sera tenue à Bruxelles le 23 juillet.

La propreté des rues

On sait que des sanctions sévères sont

prises par la police interalliée contre

ceux qui continuent à jeteiTîes ordures

sur la voie publique. Le nombre des'dé-

iinquants n'est pas inférieur à une quin-
zaine par jour et plus de cent condam-

nations a des amendes variant entie 10

50 livres ont été prononcées jusqu'ici.
Parmi les délinquants il y a des réeidi-
vistes qui ont été condamnés jusqu'à
trois et quatre fois.

Les bateaux du SeTri-Séfaïn
Une commission se rendra bientôt à

Dantzig pour prendre livraison des 4 ba-

teaux qui avaient été commandés par la
Gie Seïri-Séfaïn avant la guerre et dont la

construction avait été terminée dans les

Le ministre de 1 intérieur a donné à chantiers de ce port. La livraison en avait

Ali Rjza bey, gouverneur-général du vi-

layet d'Andrinople, l'ordre de rejoindre
immédiatement son poste.

Communauté grecque

été différée par suite de ia réclamation

par la société de construction de 11.000
livres sterling pour chaque bateau comme

frais d'assurance et autres.

И nous revient que le Patriarcat œcu- 1

ménique par l'entremise de M. Sp. Gons-j
tantantinidis, 1er drogman a fait des dé- |
marches auprès du Haut-Commissariat,
Britannique en vue d'assurer la situation

'

portation de marchandise

des Grecs d'Arnaoutkeuy (Derkos) Opta- ; échange d'une exportation
keuy (Bithvnie) et des villages du Gaza de • digènes. Cette institution

Une coopérative turco-russe

On annonce la prochaine fondation

d'une-coopérative turco-russe au capital
de 75.000 livres. Elle aurait pour but l'im-

ses de Russie en

de produits in-
se contentera

Yalova, qui ont pu échappé! aux massa-

cres et la fureur dest kémalistes.

Congrès de la P.S.O.

La ti oisième séance du congrès de la

Fédération Sioniste d'Orient aura lieu à

Péra, 22, Passage Ûiivo, dimanche pro-
chain 18 juillet à 10 heures précises du

matin.
Les congressistes sont priés d'y assis-

ter,

d'un bénéfice de 10 ото sur les marchan-
dises qu'elle livrera au marché afin d'in-

fluencer favorablement les prix actuels.
Encore une commission

Le gouvernement projette de créer au

ministère des finances une commission

spéciale chargée d'étudier la création de

nouveaux revenus en fafeur du Trésor.

Cour martiale

Aujourd'hui sera continué le procès

des responsables du pillage de YTldiz. Le

président Moustafa pacha a cité quarante-
quatre témoins.

La question de Chypre
On mande de Londres que les princi-

paux journaux anglais plaident en faveur
de la rétrocession de Rhodes et de Chypre
à la Grèce.

M. Sachtouri en Thrace
M. Sachtouris et les fonctionnaires su-

périeurs de la Thrace orientale sont arri-

vé$ à Dédéagadj, et reçus avec un grand
enthousiasme par la population. -

v

L'ex-kaîser
On mande de La Haye que le gouverne-

ment hollandais a promulgué un décret in-

terdisant aux aéroplanes de survoler la

résidence de l'ex-kaiser et ses alentours.

« Information d'Orient »

Sommaire du 15 juillet 1920 :

1. La Grise de la Houille et le Pétrole.—
2. La Récolte du Blé.— 3. La « Vague de

Baisse » à l'étranger.— 4. Importations
et exportations françaises.— 5. La Situa-

tion économique et financière de la Rou-

manie.— 6. L'Azerbaïdjan économique.—
7. Les perspectives d'affaires en Asie-

Mineure. — 8. L'Exploitation des Chemins
de fer eu Syrie, Cilicie, Palestine.— 9. La

Crise commerciale d'Alep. G.H. ROMA-

NOFF.— 10. Le Marché de.Smyrne. LAS-

TOUR.— 11. Assemblées Générales : 1. Le

Crédit Lyonnais; 2. La Banque Marmo-

rosch, Black & Gie.— 12. L' « Union Na-

tionale» ,SociétéOttomane d'Assurances.—
13. Renseignement -, sur les éducations de

vers à soie.— 14. Marchandises exportées
parle Port de ConspMeen juin 1920 —

15. Revue Commerciale.— 16. Marché Fi-

nancier.— 17. Dette Publique Ottomane :

Mouvement général des Fonds.— 18. Bi-

biiographie.—19. Changes et monnaies.—
20. Cours des Fonds.

—LeSerbcsti apprend que les membres

du Parlement dissous ne feront pas partie
du conseil de la Couronne.

— La direction générale des postes et

télégraphes a décidé de surseoir provi-
soirêment à la commande de nouveaux

timbres.
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Les meXrôs eî les autres
Nous avons à diverses reprises parié de

la scission qui avait surgi, il y a quel-
que temps au sein de l'Entente Libérale.

Bien des propos contradictoires ayant cir-
culc à ce sujet, il nous a paru intéreS-

sant de demander des explications à un

membre influent du parti des modérés qui
comprend tous les transfuges du parti du
colonel Sadik bey

— La scission, nous déclara notre in-

terlocuteur, provient, avant tout, des

agissements arbitraires et rétrogrades de

quelques membres du parti. Nous avons

provoqué plusieurs réunions pour essayer
de leur faire entendie raison et leur mon-

trér le droit chemin. Les journaux ont

longuement parlé de ces divergences de

vues. Malheureusement il n'a pas été. pos-
sib e de triompher de l'opposition de cpiei-
ques-un's; Finalement toutes les person-
nalites fermement décidées à constituer
un bloc contre l'unionisme ne trouvèrent

pas d'autre moyen que de quitter l'Ec-

tente Libérale pour fermer un nom eau

parti. Telle est l'origine du parti modéré.

Nous espérons et nous avons des raisons

de croire que notre parti est appelé à

prendre une grande extension. Nous met-

tons la dernière main au règlement' inté-
rieur qui aussitôt achevé sera publié par
les journaux.

— Quelle est l'opinion de votre parti sur
ia situation politique actuelle de la Tur-

quie ?
— Ce serait un lieu commun de décla-

rer qqe la situation est des plus graves.
Telle est l'opinion générale du paiti.Tou e-

fois la Conférence de la paix n'ayant pas
encore donné sa réponse aux contre-pro-
positions soumises le 26 juin par le grand-
vézir, on ne saurait rien dire en connais-

sance de cause sur l'attitude future du

gouverne! ndnt au sujet de la signature de

la paix. Cependant nous sommes arrivés

à un point où toute opposition aux dêci-

sions du Conseil suprême serait de na-

ture à entraîner ce malheureux pays dans

des catastrophes plus formidables encore

que celles auxquelles il a été acculé après
douze années de régime unioniste. Il n'y
a donc plus qu'à laisser slacconipiir le

destin. L'histoire sera là pour vouer les

responsables à la haine éternelle des gé-
nérations futures.

LE PROBLEMES DU JOUR

La crise du logement
Nous recevons de M. Fua la réponse

uivante :

Monsieur le Directeur,
La question des loyers, à laquelle vo-

tre estimable journal s'intéresse tant, est
trop importante et trop impérieuse pour
la laisser dévier ou affaiblir par des dis-
eussions plus ou moins académiques.
Les veuves et les orphelins appartien-

nent à tous les rangs de la société ; j'ai
parlé de sacrifice en tant que propriétai-
re, comme le médecin en a supporté en

tant que médecin, etc, etc. La question
ainsi nettement posée reste entière et

aucune considération ne saurait l'atté-
nuer.

Maintenant, qu'il existe une catégorie

des petits propriétaires dont le cas est

intéressant, nul n'en doute et j'ajoute
nul, aussi, ne songe ni ne peut leur

porter préjudice et voici pourquoi.
La question des loyers est actuelle-

ment si complexe qu'aucune loi ne pour-
rait la ramener à l'état ante hélium, mè-

me si nos législateurs, faisant volte face,
ce qui est plus que problématique, se

résignaient à faire promulguer une loi,
cette fois-ci non pas contre les locataires
mais en leur faveur. Il y a en effet des

situations et des faits acquis inextrica-

bles, des renchérissements déjà stabilisés

et qu'aucune baisse des loyers ne pour-
rait restreindre. Aussi pas un locataire

ne trouverait-il excessif un loyer d'fiabi-
tation doubli ou triplé de celui qu'il
payait en 1916. Le but de la loi doit être

spécialement de mettre un terme aux

honteuses spéculations sur les meublés,
les garnis et les magasins en prévoyant
de^ sanctions contre les délinquants ;

d'ailleurs point de loi'sans sanctions.
En un mot ies locataires demandent

qu'on promulgue une loi ni inique, ni scé-
lérate ; une loi simplement humaine :

cela suffira à protéger en même temps
les petits propriétaires.
D'ailleurs une, telle loi humaine s'im-

pose pour d'autres motifs.
Les autorités alliées ont refusé de lais-

ser appliquer à leurs ressortissants la fa-

meuse loi sur les loyers ; il en résulte,
paradoxe" des paradoxes, que- ceux qui
en « bénéficient » sont bien moins favo-
risés que les ressortissants des Alliés aux-

quels elle ne s'applique pas.
La conclusion est bien simple ; faites,

dirons-nous au législateur une loi morale:
les autorités alliées l'approuveront sans,

doute, et vous aurez mis ainsi tout le

monde sur un pied d'égalité et un peu
d'harmonie dans la solution du problème..

Je ne voudrais pas faire de politique,
car dame censure nous guette, mais n'est-
ce pas là en deux lignes toute l'histoire
de la Turquie moderne.
Veuillez agréer, Monsieur le directeur,

avec nos remercimenfs anticipés, l'ex-

pression de ma considération très distin-

guée.
Le 15 juillet 1920,

J. Fua.

Faits divers

Arrestation

L'Ikdam annonce l'arrestation à Koum-
Kapou d'un jeune musulman répondant
au nom d'Abdurrahman Ghéhab qui,
revêtu de l'uniforme français, se mêlait
des affaires de la police. 11 avait fait,

graver à Bayazid un sceau avec l'inscrip-
tion suivante : « Direction d'identité dm
gouvernement français », dont il se ser-
vait pour avoir libre acôès dans les théâ-
très, с ifés-concerts et cinémas. Cet indi-
vidu ne paraîtrait pa^ jouir delà pléni-
tude de ses facultés.

Proqrammc du Samedi 17 juillet
PERA

Ciné-Amphi. — Le bandeau sur les yeux
« Etoile Les mystères de Mirbiut
« Luxembourg. Le Dédale

Les Ombres
Monte Cristo 3me se-

maine 5me et бшь
époques,

• Les rats dégoûts

Palace.
Eclair. •

Orie nlaiix.

Théâtre National Israélite
Ouverture des bpectacles.

le Samedi 17 Juillet à Ï0 h. pré» Jses ;

NОUYEA U - T klEATHE
i J'Usc-Skating )

Comme première et pour la premiè
fois à Constanliuople :

"fins veraiofizeie Schaefaie,,
(L'agneau égaré)

Operette patriotique en 3 actes et

épilogue qui a obtenu un grand suce
dans toutes la Russie et l'Amérique.

PRIX DES PLACES
Loges Bajg mires avant seeue Liqs. 8. lo'A

ies aulnes Liqs. 6 Loges Bel Liage ajm
scène Liqs. 0 toutes les autres Ll^s •

Fauteuils les 3 premiers rangs Liqs. i. 1
5 autres L qs. 1 !|2 les 5 autres Liqjs

Stalles : Les 7 premiers rangs Plrs 7<э 1
û derniers Plrs ÔQ. Fauteuils de Baie»
Pu s Gq.

AMPHITHEATRE Ptrs 30.

Grantie Soirée Hippique.
au urqiMsTaxii

Trouve Proserbi & Roussière

Samedi soir, le 17 Juillet, à 9 30 h.

SPECTACLE de GABROCHE

organisé par MM.Gavroche Cabro»Mie
NUMERO • INEDITS! АТТВЛСТ iUNSll

Troyko Musse, exécuté par Je. -Ц pl0 -

sorbi.

Marre (MHêrichinc, pat.- célèbres;
acrobates Fratellini.

Trio Mussière, avec, leur célèbre nai'ir
Antonino.

M-'échelle tFftpo jiaisf >
, exécutée par

les Serafiuo.

GrandBallet, des alliés, pou" la
Ire fois Mr. L direct eur Alberti Bous-
sière présentera s meilleurs chevaux
en liberté.

Mme la Comtesse Bettino de Miremont,
montrera en Тэ ule école son cheval
Tigre.

Ecl. fect. ecl.



LH BOSPHORE

La Bourse
Cours des fonds et valeurs

16 Juillet 1920

C.urs cotés à fi n. du soir an Haviar Han.

OBLIGATIONS

1er Emprunt Intérieur Oit. Ltq. J7 25
Turc Unifié 4010. . . .

> 90
Lots Turcs. . ...

» 12 —

» Egypt. 1683 3 oîo . . Frs. 1350
» » 1903 3 010. . » 930
» » 191L 3 010 . . » 920
» Grecs 1880 3 0[o . .

» 1100
1904 2112. . Ltq. 13
19U2 2112- • » 12 —

Anatolie I G d. f.41|2. .
» 15 90

» II 4 112 . •
T> 15 90

111 4 • .
t> 14 75

Quais de Consiple 4 010. .
* 22

Port Ilaïdar-Pacba 5 ojo. . » 16!
Quais de Smyrne 40:0. .

»

Eaux de Dercos 4ojo. .
»

» de Scutari 5 0|o. .
» T6

Tunnel 5 oio. . > 5 5
Tramways 7> . 5
1 lectricité ...... » 5

ACTIONS
Anatolie Ch. de fer Oit. . Ltq. 39 85

Banque lmp. Ottomane. .
» 38

Assurances Ottomanes. . »

Brasseries réunies . . . * 34 50
» jouissances. . » 25 50

Ciments Arslan .... > 22 5)
» Eski-Ilissar . . ï 2! oû

Minoterie l'Union. . . . Si 13
Droguerie Centrale . . . S 16
Eaux de Scutari . . . . s

Dercos (Eaux de). . , . t 18 50
Balia-Karuïdin. . . . .

» 33
Kassandra priv . . . .

s 9
» ord s 10

Tramways de Consiple. . » 37 50
» Jouissances . s

Téléphones de Consiple . s 16
Commercial s

Uunium grec Frs.
Transvaal S

Chartered s

Régie des Tabacs . . . Ltq. 34
Société d'Uêraciée . . .

S 70
Stéria S

Union Ciné-Théûtrale . . S 1 40

CHANGE
I ondres.
Paris. .

Athènes.
Rome. .

New-York
Suisse. .

Berlin .

Yienne .

Hollande.

, MONNAIES (Papier)

41.3
11 30
7 90

15 90
96

5 30

О
A 70

Livres anglaises . 409
Francs français . 177

Drachmes. . 260
50Lires italiennes . 131

Dollars . Î03 —

Roubles Romanoff ....
»

'

Kerensky .... 64 50

Couronnes 14 25

Marks 58 50

Levas 47 —

Rd'ets Bsnque lmp. Ott. . •

1er Emission

MONNAIES (Or)
Livre turque..... . |

; Kemal. Hâtons-nous de dire qu'ac-
! tuellement le revirement est net.

Devant Гeffondrement de la résis-

tance kemaliste en Anatolie, ses

partisans les plus déclarés voient

l'inutilité de prolonger la lutte. Ils

se rendent compte de tout ce que la

Turquie pourrait perdre en ne si-

gnant pas le traité de paix. Ils ne

voient pas trop ce qu'elle pourrait
gagner. Si Moustafa Kemal avait

pu tout au moins retenir durant un

mois les troupes grecques, la situa-

tion eut peut-être été différente. Les

forces kemalistes n'ont même pas
tenu un jour. Elles se sont lamen-

tablement effondrées au premier
choc.

Lesmilieux nationalistes sont d'à-

vis qu'il faut signer le traité de paix
tout en protestant, et en cela ils se

encontrent entièrement avec les mi-

lieux gouvernementaux qui, eux

aussi, ont beaucoup évolué depuis
l'avance grecque. Mon Dieu ! soyons

francs. Les uns et les autres comp-
talent beaucoup, les premiers ouver-

tement, les seconds secrètement,
sur Moustafa Kémal et son organi-
sation militaire dont on avait exa-

géré l'importance. On avait cru de

partout, au bluff kemaliste. La leçon
grecque a porté ses fruits, et l'on

peut bien dire maintenant que la

Grèce a rendu un véritable service ci

la paix de l'Orient, car on doit net-

tement escompter ci l'heure actuelle
la signature du traité turc.

La convocation du grand con-

seil de la Couronne est faite pour
donner au gouvernement l'autorité

voulue pour le grand acte qui se pré-
pare et aussi pour couvrir sa res-

ponsabilité devant le peuple turc et

l'Histoire. Mais il ne saurait pren-
dre d'autre décision que celle que
commande la plus simple logique et

qu'imposent les événements,
L'Informé.

4981

La Politique

Dernières

Révolution ■Clîéhir

Le conseil de ia Couronne
Selon toutes probabilités, la se-

maine prochaine doit se réunir au

palais de Yildiz lé grand conseil de

ta Couronne qui aura ci décider de

l'attitude de la Turquie quant au
traité de peux. Aucune disposition
précise n'a encore été prise, car il
est nécessaire que le gouvernement
ottoman soit au préalable en pos-
session de la note des Alliés répon-
dant aux observations de la déléga-
tion ottomane sur les conditions de

paix. Les lignes générales de. cette

réponse des Alliés nous les connais-

sons, et les Puissances g réitèrent

d'une façon catégorique et précise
leur première menace d'enlever

Constantinople aux Turcs, dans

le cas où ils refuseraient de signer
le traité de paix.
Les personnages autorisés qui au-

ront à formuler leur avis au grand
conseil de la Couronne peuvent
donc, dès maintenant, se faire une

opinion sur la décision qu'il faudra
prendre après l'exposé que le grand-
vézir ne manquera pas de leur faire
de la situation internationale et de

la position difficile que les nationa-

listes ont créée à la Turquie. Aussi

avons-nous cru bon de commencer

une enquête non seulement dans les

milieux gouvernementaux,mais aussi

dans certains cercles nationalistes

de la capitale. Car, évidemment, il
ne faudrait pas croire qu'il n'y a

plus de nationalistes ci Constantino-

pie depuis le 16 mars dernier. L'o-

pinion de ceux-ci était pour nous

beaucoup phis intéressante, puisque,
plus ou moins ouvertement, ils

avaient approuvé, même devant

0 tùh
Nous apprenons de bonne source qu'a-

ne révolution a éclaté à Eski-Chéhir. Le

mouvement est dirigé contre les forces

nationales. Tous les magasins et toutes

les boutiques sont fermés. •

Délibérations ministérielles
à Balta-Liman

Plu.-ieurs ministres se sont rendus hier

à la résidence du grand-vézir. à Balta-

Liman où ils ont délibéré sur la situation

politique et le problème de la paix.

ELOGES ACADEMIU(JE

Le général Lyautey, reçu la semaine

dernière à l'Académie Française, à h,

place laissée vacante par la mort de

Henry Houssaye, a prononcé an très bel

éloge du célèbre historien, d'où nous

extrayons le chapitre suivant :

Un Athénien de Paris, ouvert par na-

taré à tout art et à toute beauté, à tout

ce qui honore l'homme et embellit la vie,
mais se dégageant vite du dilettantisme
infécond pour chercher sous la beauté

des formes les ressorts de l'âme et de

l'action.
Un émdit, faisant dans sa vie la plus

large part au labeur, à la recherche

consciencieuse des textes, sans cesser

d'être un « homme du monde » accom-

pli, ce monde qu'il goûtait et où il était

si hautement recherché. Et c'est cette

rencontre dont parfois médisent certains

professionnels enclins à regarder comme

inconciliables la vie de l'homme d'étude

et celle du gentleman, qui fait pourtant
l'homme complet tel que le concevaient
et l'aimaient les Grecs de l'époque de Pé-

riclés, les hommes de la Renaissance,nos
pères du dix-huitième siècle et, grâce à

Dieu beauconp de nos contemporains.
Enfin, et surtout, un patriote. Du jour

où, en 1870, ce descendant d'une lignée
de bons Français, ce petit-fils d un sol-

dat de la Révolution et de l'Empire prit à

son tour l'uniforme pour défendre la pa-
ti'ie envahie, il n'eut plus de pensées
que pour cette France que son enfance

avait connue triomphante, que sa jeu-
nesse avait vu mutiler que sa maturité

eut comme unique rêve de voir victo-

rieuse et restaurée. Et s'il n'eut pas cette

joie suprême, du moins fut-il, sans une

défaillance, de cette noble équipe qui, le
clairon aux lèvres, sonna sans relâche lê

rappel au Drapeau : 1814, 1815, léna,
la Patrie guerrière, autant de sonneries
retentissantes.

L'œuvre de M. Henry Houssaye est des

nous, les faits et gestes de Moustafa plus variées. Cette déclaration prélimi-j

naire provoquera peut-être quelque sur-

prise, car le public s'est accoutumé à ne

voir,en lui, presque exclusivement, que

l'auteur de «1814,» et de «1815» et ce

sont ces ouvrages qui lui ont valu la

g-ande notoriété. On ignore trop que les

vingt, premières années de sa carrière lit-

téraire furent consacrées à des travaux

sur la Grèce antique, à des critiques
d'art, et que les ouvrages sur la Grèce

égalent presque comme importance et

peut-être comme mérite ceux qu'il a con-

sacrés à l'épopée.
Parmi les fêtes et les fameuses redou-

tes vénitiennes de l'hôtel paternel, il avait
gardé jalousement le « coin réservé, »

s'était acharné à l'étude du grec, qu'il
était parvenu à savoir comme une seconde

languematernelie, et, en 1887, il publiait
son premier livre, une Histoire d'Apclle.
Henry Houssaye fut par la suite sévère à

ce premier essai. Le style surtout lui en

paraissait insupportable. N'y eut-il pas là
chez lui, un excès de modeslie

v
et de

scrupule ? On ne saurait, du moins mé-

connaître l'étonnante précocité que révèle

cette œuvre d'un adolescent de dix-neuf

ans.

Du reste, si le sens des proportions et

de la mesure lui manquait encore, il al-

lait, dès l'année suivante, le chercher à

sa source éternelle, au pied de i'Acro-

pôle. Pour ce que fut l'enchantement de

ce voyage en Grèce, je fais appel à tous

ceùx, qui sous la plus belle lumière qui
soit au monde, ont gravi les degrés qu'on
ne devrait monter qu'à genoux.
Henry Houssaye en rapporta un beau

livre, un très beau livre, l'Histoire d'Al-

cibiade.
Oh ! les légendes ! Ces' légendes qui

s'attachent au nom d'un homme ou d'une

époque, n'en transmettant l'image que
déformée, plus fortes que la véridique
histoire ! La beauté d'Alcibiade, ses dé-

bauches, son chien, voilà ce que, chez la

plupart, éveille surtout son nom, et cet

homme, pourtant, fut peut-être l'exem-

plaire le plus achevé de ce que produisit
l'Attique dans Tordre de l'action, celui
dont l'historien grec disait que « du jour
où il reparaissait à la tête des armées,
l'ennemi ne pouvait tenir ni sur terre, ni

sur mer.

Du reste, ces deux volumes de YHis-
taire d'Alcibiade, si serrés, si remplis de

références et de documents, et pourtant
l'une lecture si attrayante et si facile,
sont bien moins une biographie que l'his-
toire d'une époque. Et quelle époque !

Celle qui s'étend de la mort de Périclès à

l'avènement des Trente Tyrans,de l'apogée
l'Athènes, reine du monde antique, jus-
qu'à son irrémédiable déchéance, et cela

pourrait s'appeler, en sous-titre, Histoire
du suicide d'un peuple.
En moins d'un demi-siècle, Athènes

avait conquis toutes les gloires, toutes

»ies grandeurs. Gomment ce peuple le

plus intelligent et le mieux doué peut-être
que la terre ait porté, mésusa-t-il assez

l'un tel trésor pour consommer aussi
vite sa ruine ? Il faut le demander aux

dernières institutions qu'il s'était données.
C'était vraiment l'anarchie organisée.
Henry Houssaye en donne longuement le
détail. Qu'il suffise d'en noter les traits

essentiels.
Toutes les magistratures, toutes les

charges données à l'élection. Des man-

dats annuels, dont certains, tels ceux des

archontes, ne pouvaient même être pro-
longés. La magistrature suprême, renou-
velable d'année en année. La justice con-

Oée à une assemblée de six mille citoyens
décidant en tumulte, sur l'Agora, de la

liberté, de la vie et de la mort. Le peu-

pie athénien tout entier chargé de fait du

pouvoir exécutif, ne laissant nulle inilia-

dve, nulle puissance à sès serviteurs,
révocables à toute heure.

A lire l'histoire de cette dernière pé-
riode du cinquième siècle, on croit vrai-

ment, passez-moi l'expression, lire celle

d'un comité de Soviets.
Ce qui en advint pour la fortune d'Al-

cibiade et pour celle de la Cité n'est pas
sans enseignements.
Alcibiade débuta dans la vie publique.

Beau comme un jeune dieu, comblé de

tous les dons, il devient l'idole du "parti
populaire. 11 triomphe à Olympie. Il faut

•etire dans Houssaye la description de la

vallée divine que n'oublient jamais ceux

qui l'onf vue une fois. On y évoque
Alcibiade, entouré des acclamations de

toute la Grèce, tel i'Aurige de bronze,venu
de Delphes, qui est ici, à côté de nous,

au Louvre.
Un an plus tard, il est élu stratège,

puis réélu d'année en année. Le voici qui
commande devant Syracuse la flotte et

l'armée. Elles ont foi en leur chef. La vie-

toire est mûre.

Mais, je cite Houssaye, « à Athèpes,
par le seul fait qu'on occupait une situa-
tion publique, on devenait suspect. Le

peuple poussait si loin cette suspicion
que peut-être préférait-il à une victoire

qui eût accru le prestige personnel d'un
homme une défaite des armées athénien-

nés qui, du moins, permettait de le

briser ». Et, en effet, aussitôt après le

départ d'Alcibiade pour l'armée," l'orage
s'était déchaîné sur l'Agora, au milieu de

la violence des uns, de la défaillance des

autres, histoire éternelle des assemblées

à travers les siècles. Et voici qu'à la

veille mêmv de l'action, un envoyé vient

lui notifier la comparution en
• jugement

et Tordre de quitter l'armée et de reutrer

à Athènes. 11 obéit d'abord, mais, à la

pensée du jugement ignominieux et de la

peine capitale qu'il sait l'attendre, il se
dérobe en route et gagne Sparte.

Les désastres s'abattent sur la ville.

Une à une, toutes ses conquêtes lui

échappent. Marins et soldats réclament

Alcibiade. On l'appelle comme sauveur.

Aussitôt, les affaires se rétablissent, la

puissance d'Athènes est portée à un

point qu'elle n'avait jamais atteint,
Alcibiade rentre à Athènes en triom-

i

phateur. Il faut lire dans Houssaye ce

que fut ce triomphe, pages pleines
tféclat' de couleur et de vie. Les lion-
neurs s'accumulent sur lui. Il est nommé
généralissime « autocrator », la dignité
suprême. Mais à la suite d'un échec

d'importance secondaire, facilement ré-

parable, subi en son absence par un

lieutenant inhabile, c'est à nouveau la

volte-face à Athènes. Il est révoqué.
Cette fois, c'est la fin. Alcibiade, pros-

crit, s'est réfugié dans ses châteaux de
Chersonèse. A ses pieds, il voit les gè-
néraux incapables qu'Athènes s'était
donnés prendre les dispositions les plus
funestes. En vain, leur suggère-t-il la
mon'œuvre qui assurera la victoire, les

adjure-t-il d'écouter ses conseils, fût-ce

pour un jour. Il est éconduit. Et c'est

éEgos-Potamos, le grand désastre où som-

bre défininivement la fortune d'Athènes.
Bientôt ede est assiégée, acculée à la plus
humiliante des capitulations. Ses enne-

mis campent sur l'Acropole.
Les factions la déchirent. Alcibiade,

fugitif, périt assassiné: en un point obscur
d'Asie-Mineure. Les Trente Tyrans s'ins-

tallent. Les libertés populaires sont abo-

lies. Athènes subit un joug qu'on ne

saurait comparer qu'à celui que nous re-

tracent les récits venus de la malheureuse
Russie.
Et c'est, ici encore, Henry Houssaye

que je laisse conclure : « Athènes perdit
la liberté Tannée même où Alcibiade per-
dit la vie. 11 avait eu beau donner au

peuple les gages les plus sincères de son

attachement à la cause démocratique, le

peuple le soupçonnait toujours de secrets
dessins tyranniques. ..L'histoire d'Athènes
est le martyrologe de ses grands hommes.

tions sont données à cet effet à la Police.

Quiconque est mordu par un chien errant

doit s'adreêser sans délai à l'Institut Anti-

Rabique, sis à Demir-Kàpou, Sirkédji
(Stamboul).
Quiconque dont le chien devient mo-

rose on perd ses habitudes ou bien parait
être souffrant d'étouffement devra porter
l'animal immédiatement à l'Institut Anti-

Rabique.
Signé : M. P. IlOLT

Major-Général
Président de la Commission

4 sanitaire Intéraliiée Urbaine

GENERAL AGENTS

MERCANTILE PISE

INSURANCE Со

Télé*". Aiross 'RICHE-

Monsieur et Madame Constantin Mi-
chaélidès et leurs enfants ainsi que tous

16s. p&rGnts 6t alliés ont 1 honneur de vous

prier de vouloir bien assister à la messe

de Requin qui sera célébrée dimanche
18 jui'detà 10 h.a.m en la chapelle du

cimetière orthodoxe de Chichli à la mé-

moire de leùr très regretté
'

Alexandre C. Mihaélidès

Comité interallié du charbon
. Le comité interrallié, dans sa séance

du 13 juillet, a décidé de porter les prix
d'achat du charbon lavé à Zongouldak et
à Gozlou de 18 Ltq. à 23 Ltqs: Le nou-

veau tarif n'aura aucun effet rétroactif.
D'autre part, le comité n'admettra en

aucune façon l'augmentation du prix de
vente du charbon tout-venant etest décidé
à combattre sérieusement les contreve
liants aux mesures déjà édictées.

Téléphone: St. 2157
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ТНЕРШ1ЕЕ CODE

PEIVATE CODES

Alfred V. Riches & C iE

ALEXANDRIA-GAIRO
BRANGH AT CONTANTINOPLE
INSURANGES-GOMMISSION S

Constantinople, le 1920

Foundouklian Han No, 20-21 Stamboul

M ..

Nous avons l'honneur de porter à vc~

tre connaissance que notre sieur

Raoul V. Riches
est nommé Fondé de Pouvoirs de no-

tre Succursale de Constautinople.
M.RAOULV.RICHES pourra signer seul,
tous chèques, quittances, polices d'assu-

rances, factures, documents,lettres etc.,

engageant notre maison de Constantino-

pic.
Veuillez prendre note de la signature

de M. RAOUL V. RICHES ci-bas, appo-

sée, et agréez, M nos salutations

distinguées.
Alfred V. Riches & Cse

M. RAOUL V. RICHES signera ;

P. PION ALFRED V. RICHES & Cie

RAOUL RICHES.

Avis

Le paquebot-mixteCYlUCASE de la

Cie des Messageries Maritimes venant de

la côte de Syrie est attendu à Consiple
vers le 18 juillet et partira pour Smyrne,
le Pirée Naples et Marseille.
Le vapeur TÈLEBET de la Compa-

gnie Fraissinet venant delà Mer Noire ar*

rivera incessamment à Cons[ple et parti-
ra pour Gênes et Marseitle.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser à l'Agence Générale de la Cie
des Messageries Maritimes à Galata,
TchiniliRihtim han,sur ies Quais.Tél.Péra
1848. Pour passagers de pont s'adresser
à M. Hétom Berbérian, passage Phali-

ron, No 9-
Les personnes qui. se sont fait inscrire

comme passagers sur le Сaucase Sont
priées de reaouveller sans délai

'

leur ins-

cription.
Le bateauPAJLACJKY partira same-

di 17 juillet (Ligne de luxe)pour Brindisi,
Venise etTrieste.(Yia Canal de Gorinthe).
Le bateau AéBéBAZIA partira

dimanche 18 juillet p- iur Dardanelles,
Smyrne, Rhodes, Adalia, Limassol, Lar-
naca, Mersine, Alexandrette, Tripoli,
Beyrouth, Gaiffa, Jaffa,Port-Saïd et Aie-
xandrie.
Le batonuSEMIllAMISpartiîa lundi

19 juillet pour Bourgas, Varna, Gons-

tanza, Soulœa, Galatz et Braïla.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'agence maritime du Lloyd
Triestmo, Galata, Moumhané, Téléph.
2127 Péra.

La vaccination immédiate contre le
le groupe de fièvres de nature typhoïde
est recommandée et elle peut être exé-
tée dans les centres suivants :

Pour les sujets américains: U S.S. «Gai-
veston» Arsenal Tophané, tous les jours
à 11 heures.
Pour les sujets anglais, Hôpital mari-

tirne anglais Galata. Hôpital général No
82 Gumushu. Section В de l'hôpital No 82.
Hôtel Krœcker. Tous les jours de 9 à 12
heures.
Pour les sujets français: Zographos,

Rue Yuksek Kaldirim près de la Tour de

Galata, tous les jours de 8 à 10 heures,
excepté les dimanches.
Pour ies sujets italiens: Hôpital italien jj

tous les jours de 14 à 16 heures.
Pour les sujets helléniques : Dispen- :

saires de la Croix-Rouge hellénique à i
Péra, (Parmak-Kapou), Galata et Phener. j
Tous les jours de 14 à 16 heures. '

Pour les sujets ottomans : Direction gé-
nêrale de là Santé Publique, Stamboul,
Cercles municipaux, Fatih, Péra, Scutari
et Kadikeu'y. Tous les jours de 10 à 16
heures.
Pour les sujets russes : Base navale

russe.

Les propriétaires des bateaux faisant le
service de la Grimée sont tenus de faire
vacciner l'équipage de leur navire contre
le choléra aussi dans les places ci-dessus.

Avis II
'

De cas de rage ayant été constatés der-
nièrement dans la ville les propriétaires
des chiens sont avertis qu'à partir de ce

jour tous les .chiens trouvés sans collier
dans les rues seront tués. Des instruc-

Axis aux Citoyens
Tchécoslovaque s

Tous les citoyens nés depuis Tannée
1878 jusqu'à l'an 1898 ainsi que tous les

autres ayant servi pendant la guerre doi-
vent se présenter sous peine d'amende, à
la Chancellerie du délégué spécial du gou-
vernement de là République Tchécoslo-
vaque (Rue des Postes N. 18) pour retirer
leurs nouveaux documentsmilitaires.

Ceux qui se trouveraient dans l'impos-
sibilité de se présenter personnellement
pourront s'adresser par écrit.

Dr KLEMENS

Avis à la GoLmie
Tchécoslovaque

Le soussigné Délégué spécial du Gou-
vernement de la République Tchécoslo-
vaque a l'honneur de porter à la connais-
sanoe des citoyens tchécoslovaques que
toute réclamation à titre d'indemnité pour
dommages de guerre subis doit être pré-
sentée à cette délégation spéciale dans le

délai de 15 jours à partir de la date de la

présente publication. Dr KLEMENS

LYSOL
(Produit Français)
Le meilleur anti-

septique et désinfec-
tant dérivé du gou-
dron.
Cherchez dans ton-

tes les pharmacies
et drogueries.
Seul agent dépositaire

Meg. Fringhïan
STAMBOUL MESSADET HAN

TÉh. ST. 111,-
ШШмтхШШШ

Avis
Le bureau de poste britannique de Gala-

ta sera transféré, le dimanche 18 Juillet
1920à 51Rue Topdjilar(Rue des Tramways
de Bebek) vis-à-vis. du Crédit Lyonnais.
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GRAND RUE Dh PÉRA 386, (vis-à-vis la Légation des Pays-Bas)
ARTICLES de la SAISON: DERNIERS ARRIVAGES
Costumes et équipements complets pour baigneurs,Machines à glace,

Filtres Chamberlancl Système Pasteur, Bouteilles isolantes
THERMOS, voiturettes et chaises, fauteuils pliants, lits, arti-
cles de ménage, jouets d'été divers, Eaux de Cologne et Lotions
des marques les plus renommées.

Etoffe-voile brodée et imprimée. Percale anglaise et française,
toile fne pour lingerie, jersine-soie.

щ л. ims шах MEFIANT TOUTE COWCUMMENCE

Г

d. ilarcopoli et G. Coumaki
Galata, lÊounthavlé, 'Couteaux han N' 1-2-3, Tel : IPéra 2149
Brauclie Commerciale

VENTE EN GROS
Sucre de Java et Alcool américain de
95o pour tous ies pays de la Mer Noire
avec facilité de paiement
ACHAT Fourrures et Pelleterie

Вга оche Maritime

Agence et Affrètement de bateaux

Chargement, Déchargement.
Transit, Dédouanement
Achat et vente de bateaux. 2464-10

Navigation à Vapeur Ionienne
G. Yannoulato Frères

Le bateau rapide ATÎIOMITOS,
de la Navigation Ionienne. G. Yannoula
tos Frères, muni de télégraphie sans fil
et disposant de cabines luxueuses et très
confortables avec deux ou trois lits,
pour passagers de 1ère et 2ème classes,
quittera ies Quais de Galata mercredi
prochain 8 juillet à 4 h. p.m. pour Myti-
lène, Smyrne, Le Pirée, Patras, Corfou,
et Brindisi.
Messieurs les voyageurs et les char-

geurs de marchandises sont priés de s'a-
dresser aux Agents généraux, MM. St.
Tjélépidès & Th.Stafilopatis,Galata, Mer-
kez Rihtim han, N0 24 (rez-de-chaussée).
Tél. Péra 854-

Le vapeur amér ica inОSUM0SH ac-

tuellemeint en Mer Noir, est attendu très
prochainement en notre port partira de
suite directement pour New-York accep-
tant des marchandises.
Le bateau américain СJIESTEIt
VAEEEY est attendu dans notre port
provenant de New-York.

.

Pour plus amples renseignements s'a-
dresser à la Maison Maritime Chr;G. Ba-
siotti Maritime Han N0 1 Galata. Tél.
Péra. 1831.

La vapeur bien connu POEICOS
partira dimanche prochain 18 Juillet à 9
heures du matin des quais de Galata
directement pour Smyrne et le Pirée.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser chez MM. Chryssophos Tchakonoff
et Gie.Agents Galata. Tel. Péra N0 979.

Le bateau ZANETTA de la Navi-
gation Lesviaki Sifnéo Frères, partira
des quais de Stamb. le mercredi 21juillet
à- 3 h. p. m. pour Gallipoli, Dardanelles,
Aïvali, Myti lène et Smyrne,
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'agence géné'rale Galata. Mi-
nacouli PrèresKara Moustafa,Stavropoulo
Han 1er Et.

Le bateau anglais ЛЕВА T.ROS
partira des quais de Sirkédji samedi 17
juillet^ à 4 h. o. m. pour Batoum, tou-
chant à Samsoun, Ordou, Kérassunde et
Trébizonde.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à t'agence générale The Palriolic
K. Rallias et L. Teryazos, Galata, Cou-
teâux han N0 131. Tel Péra 1314.

Le bateau OMFÉJ 1500 t. de la So-
ciéfé Pétrole-Соfou, partira mardi dars
i après-mid le 20 juillet à destination de
S' vastopo], Théodossia, Gertch et Epa-
tria. Prx t és réduit pour le transport
de voyageurs et marchandises.
Pour renseignements précis s'adresser

à l'Agence Générale L Kévnnian et K.
Merdjanoff, Bagtché-Capou Kaisseri Am-
bar. Tél. Stamboul 610-

Cie Internationale Transatlantique
Le bateau rap idèMEEEES.PONTOS
sans pavillon hellène capitaine N. Bilalis
affrété pour le compte de M. G.Dédéoglou
partira des quais de Galata le Ï9 juillet
à 4 h. p.m.directement pour MARSEILLE
acceptant des passagers de 1ère à Ltqs
120 avec nourriture,de seconde à 82
Lqts. avec nourriture de t-oisème et
marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence Générale G.Dédéoglou
Galata Kara Moustapha Arabian Ilan
N0 133.
Nous acceptons des passagers destinés

Via Cherbourg New-York avec le tran-
satîantique Adriatie.

^

Le bateau NEGMEPONTE de la

yociété Sept partira lundi prochain pour
Sevastopol et les ports principaux de la
Grimée et retour.
Pour passagers et marchandises s'a-

dresser aux agents Adamidis-Agopian.
Quais de Galata Phaliro han N0 14 ou à la
sous-agence Stamboul, -Sirkédji en face
de la Douane M. Goujoumdjian Yéni han.
Téléph, Stamboul Ю62-

Le sjsMMEMSOme la FlotleVolon-
taire Russe partira le 18 juillet dimanche
directement pour Alexandrie acceptant
des marchandises et passagersl.II etlllcl.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence de la Flotte Volon-
(aire fausse, Galata Hovaghimian Han
4me Etage Tél. Péra 126L

CUNARD UNE
CônstantinopIe=Cherbonrg=New=York
Durée du voyage en Océan, 5 jours
Service hebdomadaire par les plus

grands paquebots du monde
împerator : tonnes 50-022
Aquitania : » 45.647
M'auretania, : » 30-704

Pour réserver vos places adressez-vous
au directeur de la branche des passagers
Mr.J.Papaioanou, Galata, Tchinili Rihtim
han No2-Tél. Péra 2859.
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PRESSE TURQUE
Dernier, mais vain espoir

Du Peyam-Sabah :

Après la chute des forces de MoutaphaKémal tombées comme des chateaux de
cartes, des délégations sont envoyées im-
médiatement de Konia, ud'Eski-Chéhir,d'Adalia et autres localités à Angor
auprès du Don Quichotte pour connaître
les mesures qu'il comptait prendre con
tre la marche en avant des forces hellé-
niquës.
Moustapha Kémal usa du même strata-

gème et de la même manœuvre. Il ré-
pondit que « les négociations entamée;
jusqu'ici avec les bolcheviks ont abouti. ;

Les forces bolchevistes et kémalistes
marcheront de l'Anatolie contre l'Europe.
Nous allons défendre nos droits nationaux
avec les grandes armées qui viendront
bientôt du Caucase, nous jetterons nos
ennemis à la. mer et nous ferons ceci,
nous ferons cela. »

Les misérables qui ignorent le bolche-
visme, la situation politique de l'Europe,
notre situation,ajoutent foi à ces fables,
ceux qui sont au courant de la réalité des
événements savent fort bien qu'il ne

peut être question des négociations entre
les bolcheviks et les forcenés turcs, qui
de pareilles décisions ne sauraient ètrt.
prises, et à supposer même qu'elles le
fussent, elles ne pourraient être utiles
ni à l'Anatolie, ni aux Turcs," ni à 1?
Turquie.

Les principes du bolchevisme impli-
quent la destruction, la dissolution des
traditions sacrées d'une nation, telles la
religion, la nationalité,la patrie,la famille,
le droit de propriété. Abstraction faite
de la théorie, que constatons-nous dans
la pratique ? Les bolcheviks ont pénétn
dans le territoire de l'Azerbaïdjan. Ils onl
occupé Bakou, mais ont-ils travaillé à sa-
tisfaire aux aspirations azerbaïdjanaises
Non ils ont bouleversé davantage ce

pays infortuné. Ils ont massacré la popu-
lation et expédié en Russie des wagons
de vivres.La famine règne maintenant et
maîtresse dans ce pays. Que peuven!
donc attendre les Turcs de tels individus v
Pour que les bolcheviks puissent s'é-

tendre en Anatolie, il faudrait qu'ils sou-
mettent à leur joug les gouvernements de
l'Arménie et de la Géorgie. Ils sont obli-
gés d'envahir tout le Caucase. Une ta-
che aussi formidable nécessiterait de?
mois, si ce n'est des années entières.

Cela n'a aucune importance pourMous-
tapha Kemal qui fait de la politique au

jour le jour.
0

Dans l 'attente de la décision
De Ylkdcim :

L'opinion publique attend maintenant
notification de la décision de laConférence,
Les modifications requises ont-elles été
apportées au traité? Ou bien la Conl'é-
rence ne prenant pas en considération
nos contre-propositions insistera-t-elle lui
l'acceptation intégrale de note» part des
décisions de San-Remo?

L'opinion publique, étant donné l'idée
qui domine dans les cercles de la Gonfé-
rence, n'est pas optimiste quant à nos

destinées.
L'opinion publique demande la paix.

Elle aspire à voir le retour à l'état nor-

mal, la restauration de l'ordre et de la
tranquillité dans le pays.
Et nous apprécions à juste titre la dé-

cisîon du gouvernement de consulter les
éléments et facteurs importants du pays
avant de se prononcer sur la question de
la signature du traité.

La situation
De l'Iléri :
Les Puissances ententistes visaient à

atteindre un but en autorisant l'offensive
hellénique. Ce but a-t-il été atteint? Nous
ne saurions le dire exactement. Sï elles
poursuivent le châtiment des forces de
Moustapha Kemal, elles en sont encore
au début. Par conséquent, la signature
du traité de paix aurait dû être subor-
donnée à la fin de ces opérations mili-
taires. Puisqu'un délai de 10 jours a été
fixé pour la signature du traité, à comp-
ter de la date de sa modification, l'offen-
sive hellénique a dû obtenir le résultat
voulu. Que deviendra le châtiment? Si
cette tâche incombe au gouvernement cen-
tral, hélas ! nous serons bien avancés !...

Nous ne devons pas toutefois douter des
principes d'équité des Puissances enten-
tistes. Ils ne faut pas se désespérer. Le

gouvernement et le Conseil de la Cou-
ronne auront à se piéoccupei de ces

questions.
PRESSE GRECQUE

Déclarations du généralissime
Paraskévopoulos

Du Néologos :
Le général Paraskévopoulos, le cigare

aux lèvres, suivi de son état-major gravit
les degrés conduisant à l'ancien konak
turc, à Panderma. Il aime beaucoup la

pressej et le matin,avant d expediei coin*-

plètement sa besogne il reçoit des jour-
nalistes. D'un air satisfait il nous parle de

(censuré) et ajoute :

— Ici comme vous voyez, les choses
s'arrangent. La sagessent des Turcs pio
duit une impression exceptionnelle, iout
à l'heure j'ai reçu des dépêches des dif-
férents maires turcs des villages occupés,
qui me remercient pour l'ordre existant
partout et qui considèrent l'armée grec-
que comme leur sauveur.

— L'expédition a pris fin, mon gé-
nêi'al ?

...

— Je suis complètement préparé a corn»

mencer le dernier acte de l'expédition,
mais je dois attendre les résultats. Au-

jourd 'hui c'est la période" d'attente pour

les militaires et d'action pouf les seuls
diplomatès.

— Quand le roi est-il attendu sur le
front ?

— Je doute que le roi entreprenne ce
voyage en Anatolie ; "je crois plutôt qu'il
nous rendra visite à bref délai en Thrace.

PRESSE ARMENIENNE
La situation de la Pologne

Du Djagcidcimard :

Juste au moment où des tentatives sont
faites pour pacifier tous les fronts de
guerre, la bataille engagée entre la Po-
logne et la Russie meximaliste prend un
caractère aigué.
Au cours des derniers mois, le sort de

la guerre a plusieurs fois changé. Les
Polonais étaient un.moment dans fine si-
tuation si forte que Moscou dut mettre
en branle toutes ses forces et conséquencede cette mobilisation générale, aujour-
d'hui, c'est elle qui.poursuit l'armée po-lonaise. Ces événements, coïncident avec
les négociations entamées entre Londres
et Moscou et exercent une grande in
fluence sur celles-ci. Les Alliés qui soute-
naient les Polonais, manifestement, exi-
gent aujourd'hui que Moscou conclue un
armistice. Selon les dernières nouvelles
les maximalistes s'y refusent. Le con-
flit résulte des réclamations territoriales ;mais il y a des raisons plus profondes quile motivent et dont l'explication ne ren-
tre pas dans le cadre de notre article,

[censuré]
Les négociations entreprises à Lon-

dres avec Krassine ne sont pas limitées à
des marchandages commerciaux. Elles
louchent à d'autres questions telles (cen-suré), les propositions tendant à mettre
un terme à la révolte de l'Orient, à re-
connaître les anciennes dettes et à con-
dure enfin l'armistice avec la Pologne.La solution des conflits de cette ca-
tégorie n'est non seulement favorable
à la paix générale mais encore aux
Etats récemment créés, tels çqué l'Ar-
ménie.
Lorsque la Russie maximaliste sera

liée envers l'Europe par des engagementsnets et déterminés elle ne pourra pluscontinuer son œuvre de dislocation effré-
née, même ses tentatives de conquêtestsaristes, qui ne sont guère conformes aux
intérêts du peuple russe.

Eczéma, dartre,
constipation, diabète,
rhumatisme, nouions
Des dizaines de milliers de professeurset de médecins du monde entier près-crivent l'extrait de glandes séminalesD. Kalenitchenko pour libérer l'organismede l'acide urique qui l'empoisonne et

cause la plupart des maladies, comme
albaminerie,bronchite, tuberculose, chlo-roseMnémie, décrépitude sénile, faiblessegénérale, impuissance, grippe espagnole,névralgie, hystérie, neurasthénie, h*тот-roïdes, paralysie, artériosclérose,rhuma-lisme, goutte, la dartre, l'eczéma, lesboulons, parce que l'organisme purifiécombat lui-même les maladies. L'extraitde glandes séminales D. Kalenitchenko,est en vente dans toutes les pharmaciesde ire classe et à notre dépôt, Gratui-tement nous donnons et envoyons la bro-chure détaillée (48 pages) de D. Kaleni-tchenko: Causes et traitement, des mais-dies. L'adresse du dépôt: D. Kaleni-tchenko, Rue de Brousse 23, apparte-ment N. 2 Péra, Constant nop'e. 2728

GRANDE
Vente aux enolières publiquesPour cause de départ
Dimanche prochain 18 juillet 1920 à 10

heures du matin, il sera procédé à la
vente au Enchères Publiques, de-tout le
mobilier appartenant à M. Onnik llisan !
Bey ex-député de Smyrne et se trouvant
dans la maison sise à

CHICHLI OSMAN BEY
Appart. Edhem Pacha M. |

(Station des Tramways Bomonti)
Consistant en :

Garniture de salon, garniture laqué Louis
XIII, chambre à coucher complète en
acajou garnie en bronze, meubles poursalon, tableset montre onyx «maillé, vasesbèveres êt Japon, service de Limogescristallerie baccarat, tapis persan et Ana-
tolie, bibelots, objets d'art, articles de
toilette, garniture de bureau, buffet, se-
conde chambre à coucher noyer Loui : XIII
lustres pour éleetiicitê, porte-manteau,
argenterie fine, couverture deJit, linoléumtableaux artistiques, etc, etc.

1 Joli piano pour concert
1 Collection de jolis bibelots

La vente se fera au comptant. L'ache-
teur paiera 3 ojo en sus pour frais de
criée.

Y. PORTUGAL
Commissaire-Priseur

'

65 Grand'rue de Péra 65
(en face de Cinéma Gosmograph

I Graille eî vériîaile occasion
I i'Aytiffloiiiles •

Yen le aux enchères
de 6 voitures FORD

au garage français
Rue Démir Kapou No 1-1 bis,

SIRKEDJI
Mardi 20 juillet 1920 à 2 h,p.m.
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De la coaimisskm des vantp du
ministère des finances :

Les bâtimentsci-apTes ayant L.-tnaufrage en différents points de la
Marmara sont mis aux eiiçffère»tels quels, les frais de renflouement
demeurant à la charge des adju-dieataires :

Le cuirassé Barbarousse sombré
à Gailipoli, dans les parages de
Boulayir ; le cuirassé Messoudié ava-
rié aux environs des Dardanelles
milieu dit Sarissilar; le courrier
Alep avarié dans le port d'Akbache,
aux Dardanelles ; le vapeur Touzlasombré dans le détroit des Dar-
danelles ; le vapeur Djibouti som-bré aux Dardanelles dans les para-ges de Moussâ-rYanik : le vapeurDespina sombré à Gailipoli dans leport de fchardak 1 le bateau dé sau-
vetage Sainsoim sombré dans la
Marmara dans les parages du portde Havra ; le torpilleur Pelenki-
Dévia sombré dans les parages de
Makrikeuy à Constantinople ; le va-
peur Plevna sombré dans les para-ges de Charkeuy ; le vapeur Gharnsombré aux Dardanelles dans ! t
baie de Nagara.
Les intéressés sont priés, pourplus amplis renseignements, de

s'adresser auministère des finance:;.

Pour les fenêtres, les ustensiles de cuisine, les boise-
ries peintes, la salle de bains, miroirs et verreries, articles
de métal, souliers blancs, argenteries.

Vingt deux ans dans la place? i! tra pas encore gratté
DEMANDEZ-LE PARTOUT. — Prix en pièces de 20,10 et 5 Piastres

Seul Dépositaire: «AURORE» Galata-Séraï No G Péra

TÉLÉPHONE PÉRA 2169

GARAGE

SUD
О'Дге Г
У Mо

-RUSSE
Réparation des automobiles et canots-automobiles régularisation, peinture,
surveillance, expertise. Travaux mécaniques, tournage, fresage, fonderie.
Achats et vente d'automobiles. On reçoit des automobiles en garage.

Location des automobiles des meilleures marques d'Europe.
Cours pour chauffeurs par l'instructeur italien:

NEREO PETÏULLO.

Péra, rue Télégraphe, 43.

ex-professeur agrégé de la Faculté
de Médecine. Ci-devant médecin
en chef et chirurgien de l'Hôpital
Municipal de Péra. Soigne toutes
sortes de maladies chirurgicales
ainsi que les maladies vénériennes
avec toutes leurs complications.
Consultations de 10 1*2 h. a. m.

à 6 h. p. m.
Avenue de la Sublime Porte N0 66
prés de la Société du Gaz, Stam.

Téléphone 2881.
j.p

-

, p-r *; vry 'г
' ~

/ ■/. ; ri

Le miracle du jour
A bas la spéculation

'л 1 ?ez partout ppïj I p vérilah'p
VOTKA RUSSE N0 20
VOTKA CITRON N0 23
GRANDS A/VIERE N0 19De la Société de Pierre Smyrnoff Fils, ci=devant fabricants à Moscou.Exigez sur les b nichons de htmmilles le nom :de la'Société Pierre Smyrnojf Fils 'écrit en l'eu en russe et en français.Méfiez=vous des contrefaçons si nombreuses en notre ville ;Le Votka Smyrnoff est !a seule véritable.

Dépôt Péra : Maison L'« Aurore » Galata-Séraï, N0 6.Dépôt Stamboul : C. Zambicos, J.Péridès & Cos Toust.chouIar=Djatdesf N0 4N. fi.— Pour les minaudes d'exportation et pour .lus amples î-emà igmrmonts s'adresser au dépositaire exclusif la «Maison L'Asurore ».

ш&ткшттт.® т. ввдьг
isasiii as шm mm

Non pas avec la traditionnelle, mais
avec la réelle réduction dev prix, — prix
de fabrique — à l'établissement idéal
pour notre ville :

MAISON POPULAIRE
Galala, Buguk Millet Пап N0 àS

Vous y trouverez des draps de lit, à 150
piastres et aussi des souliers améri-
cains, madapolam, flanelles, bas, mou-
choirs avéc un rabais sensible. •

Chaussures de travail, très solides en
cuir et semelles pour à-25 piastres scu-
ment.

Une visite suffit Le Directeur
Vente en gros et en détail THÉODORE PAPPDOPOULO

AVIS
Du ministère des financés :
Un stock de 15.000 tonnes de

ferraille se trouvant à l'Amirauté et
un autre stock de 13.000 tonnes de
ferraille et de vieil acier se trouvant
dans la fabrique de Ze'ïtoim-Bour-
nou seront mis aux enchères sous
pli fermé.

Ces plis seront acceptés par lacommission de vente jusqu'au sa-
medi, 31 juillet 1920. Les intéressés
doivent s'adresser à la commis-
sion pour prendre connaissance des
conditions des enchères.

Offres et Demandes
Demoiselle connaissant parfaitement la

Sténo-Dactylographie fran-çaise et allemande fit mandée par anciennemaison de commerce suisse de notre place.,Offres par écrit sous -'Sténo ,, Société, deIhiblicilé, llôfl'er, Samanon et Ilouh,К aTréman Zadé llan, Stamboul, Rue Bab-Ali. (300G 3).

Une grande maison de tail eur de-
vant incessa-ment s'ouvrir sur la Grand'Rue de Péradésire collaborer [avec une dame pou-vant diriger le rayon de Fantaisie. Lecapital sera versé par ladite maison.Adresser offre par lettre au journal sousles initiales M. G. en y mentionnant lescondi tions. (3036-1)

jlîpiCQlir ra°derne et acrobate chercheииноиш partenaire avec ou sans cos-tûmes d'un poids de 50 klg. maximum.S'adresser de 10-12 h. a. m. Péra Yém-Tcharchi 94. «Danseur».— 3032

vendre grue à v ipeur parfait état de
10 lonnes double bobine, ainsiqu'une quantité de cable;, métalliques dodifférentes dimensions, tour à pied, gruesil mains, et divers matériel maritime tels

pie tuyaux de plomb, de bronze et de cui
vre, lui i .loi s, ferrailles etc. d'adresser à.VI. Si. DOBUO Keutséoglou llan N 8, Rue:Kàra Moustafa, Galata (3005 3)

20

Si petit ! î

Si bon marc bé ! î |

au prix de Livres seulement
vous aurez 1 costume
sur commande

Etoffe Anglaises
coupe de Paris et de Pétrograd

chez il
archand-Tailieur

О

Ce^eiTïâchine f]n 'esr раз ..

^
un jouef

Machine à écrire de po-

che et de bureau depuis

75 francs jusqu'à 160.

S'adresser à

Sirkéji, Ralli Han N0» 13

Agents demandés

N

I

SIMKEBJÏ
vis-à-vis de la Poste Centrale

Erzcroum han, Nos 13,là ,15,16.
Téléph. Stamboul 637

I ДШВВ№>

неrb

votre
ri

etc. S'adresser
Grand'Rue de

197.

BUREAU SUISSE D'ASSURANCÏE

BudcbtHd Gaiiîenbsis
HEJLVETIA

GALATA, Buyuk Tunnel Han 2Щ$
Téléphone Péra 57,8

Tontes branches
d'Assurances

PHOTO.Péra

.RUSSE
Gérant ; DJEM1L SlOLFFl, avocat

AVIS AUX ÉLÉGANTES
Mlle D. COLLARG, cou-
turière diplômée vient d'installer
ses ateliers.

Péra, Grand'Rue N0 62
(près de lu-Mission Militaire Ilellê-
nique ancien bon пЫ de Grèce)
CONFECTIONS, ROBES, MANTEAUX, LINGERIE-
Spécialité de Costumes Tailleurs

Leçons de coupe

Ers Construction

ND CASINO
ET

GRAND GARAGE
Le Garage sur 200 mètres, pour-

raitêtre agrandi jusqu'à 400 ni.

RENSEIGNEMENTS :

à Kaiirdji OglouHan 27 de lia 5 h.

Tél. Stamboul à-74

On cherche maison luxueusement ineu-
blée à Nicbantache de 8chambres environ, s'adresser au bureau

journal par écrit sous initiales Л.B.C,(2983)

On oiierie un appartement ou maison.
rakol ou près du Tunnel pouvant servirde bureau et habitation s'adresser ait jour-nal sous initiales A.B.C.— 2984

s machines pour cartonnage,essor à MM.Golaki frères,line Tunnel, N0 15. 25,60

A vendre
Gala la,

h Ifi'-Pr *'1 C0UP'° 011 personne seuilsh» iUUOi 2 grandes chambres meubléecuisiné au gaz et b tin, grand jardin hfia si- lieu v. rue de Moda N0 192 en face la.
pnarma cieBatmazian. 2911 2

jaune homme de 2!) ans, versé dan.»
I- s affaires de co-m-mission et étant b en place dans le таг-chô со aime dirigeant actuellement un dé-partëment dans une grande maison de rr-

p és ntation demande place pour amélio-1 er sa position Situation et référerez-très bonnes.S'adresser au journal sous AL.
3024-4

Englisii lady
rels. Apply Bosphore Art.— 3Ql'r

one

(uod

Institutrices pour leçons de russe
èduciilion élémentaire

a n i que gouvernantes, bonnes d'.nl'ant
• te. sont recommandées par l'Union de:
Villes Husses. S'adresser au Ijureau «te
Renseignements, Péra, line de Brousse N
40, « Phare fiusse ». (2955-3)

vendre

louer

de suite vigne à Zindjirli-A'ouyou près Chichli. Super-(icie 50 000 piètres environ, liau de sour-
ce environ ЮООО urinas. S'adresser Ara-,kelian, Eskinazi han, Galata PerchentbGBazar, 5

un grand bureau meublé,avect 0;s compartiments, à Galatabon erriplacement, sur rez-de-chaussée!avec installation électrique, téléphone etaccessoires de bureau. S'adresser a ICu-eliud Millet Han N0 19, 2771


